
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Annales de la Société
d'émulation du département

des Vosges

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr


Société d'émulation des Vosges. Annales de la Société
d'émulation du département des Vosges. 1846.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
  -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.

http://www.bnf.fr
http://gallica.bnf.fr
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/reproductions_document/a.repro_reutilisation_documents.html
mailto:utilisationcommerciale@bnf.fr


~09'ICa
1

$Un

DEUX PET,TS', DEPOTS@DE TUF CALCAIRE

SITUÉS

~SUR LE TERRI~OI1LE DE LA COMMUNE DEi (Vosg,e~),

PAR M. HOG,ARD

MEMBRE
TITULAIRE'

y

On n'a 'encore renco~tr,é" dans le département des Vosges, au-
clin lambeau du terrain supercrétacé qui s'est développé aux pieds
de 1a 'cIÍalùe, à l'ést et au sud dans.'la..vallée ,du) Rhi? et dans

la Haute-Saône.
il: existe, sur lé territoire de la commune de 'Vincey,qeu:i. -petits

dép8ts:'d'ûn'~euf -calcaire reIifennallt, quelques cûquiiles'd'eatÍ: dûucè;

ôbséivés 'Pour la première' fois, dans lè 'courant dé cettè' '~êe;
par Ai. de Billÿ; irigénieui en ~héf 'des" 'mine'S lès dèux 'échàn
~illon~:d.~p!>sés' au.

musée, des Vosges sont- étiqueiés 'savoirr
N~' 1. Çalçairé lertiaire,

avec Ly~mraécs ?

qu sud: de Cha:rnies.



N° l. :Calcaire cnvernett~ terliaire,
recouvert par le calcaire à lÿmnées au sud

~de Charmes (1)..

Cependant ,ces dépôts" que j'ai visités, ensuite non=seulement

ne semblent 'pas appartenir aux terrains' lacustres de l'époque ter-
tiaire mais ils paraissent même être de fûrmatiûn ,très'-récente
c'est ce que je me' prûpûse d'examiner dans cette notice.

!:Î' 1 cûuP' D'OEIL SUR LES CARACTÈRES DES TERRAINS' SUPERCRÉTACÉS

DE'LA HAUTE-SAONE ET DE
L'A'VALLÉE

DR R'InN,

Le terrain tertiaire de la Hau te-Saône est un dépôt d'eau douce,
caractérisé par la présence: de débris organiques,.analoguesà'ceux_

qui vivent' actuellement dans 'les' eaux' douces et s~gn:l.ntes '(2),

JI se compose de plusieurs variétés de calcaires marneux;' de
calcaire. siliceux de.' marnes, avec- silex avec ligàilç terreu,x èt
calcaire, lamellaire. subordonné. n repûse sur les calcaires de l'étage
supérieur de, 1l'oolithe et.quand il est recouverl, 'c'est par le let=

rairt diluvien.~

Le bassin dans lequel il est pl¡lCé est bordé par les formations

oolithiques sa longueur est d'environ 36 kilomètres, et Sa largeur

ne dépasse pas 13. kilomètres il est complétement isolé et ne se
lie. à, aucun autre aussi parait-il 'difficile de dét,èrminer rigoureu-
semen( sa véritable position dans l'écheile'géofdgiqtiej,.Cependant,

(1), Au moment'où cette note est J;I1ise, sous presse nO,11II lisons da'ib-Ún

rapport de M. le docteur Notigeqt. (d'une date postérieure' au--2-décemlbre

~846, p~g~' 8! de ces ~nreales) Il vient (M. de'Billy) de déposer au
ml1llée des échautillons d'uu.ca!caire tertiaire ,à'Lymnées, observé au'sud de

Cb~~s. ,Denx ,petits dépôts de ce
terraiu,"1{1l;i avaient jusqu'ici écbappé

aux rec~ercIles'des géologues, sont placés sur là rive gauche»du. ruisseau qui

coulé *du villa~e de Vincey vers la Moselle Ce calcaire repose sur
une assise de meschelkalk 6oursouflé~ comme o~.en voit dans plusieurs
localités ds département. >

(2) Thiria.Statistique minéralog'iquede la Ilaute-Sa6~ee. i8ô3 p. i01l.



d'après la nature et-la composition de ces rûches, les débris or-
ganiqùes qu'ellesre!1Íerment.. il est à présumer que ce dépôt

appartient .à 1'étage snpéri'el!f des terrains supercrétacés.

Sa puissance moyenne ést. d'environ 10 mètres il se comptise

de trois assises distinctes savoir
10, L'assise, supérieure compreùd. des: marnes avec deux petites

cûuches :de lignite terreux, des côuches subordônùées de calcaire
marnèux et de calcaire lamellaire et des pl'aqties ou rognons de

silex. On y éencontre quelques paludines; des tiges et des graines de

chara et des impressions de plantes monocotylédones..

20 L'assise moyenne se compose de calcaire marneux et ,~e 'cal-

caire compacte avec quelques bancs subordonnés decalcairc siliceux.

Les, .débris organiques:y sont très=abondânts ce sont des lymnées

(Lymneus corneus eE.longiacatusJ, unee~pècede planorbe et, des
graines de chara.'

30 L'assise inférieure' est cûnstituée. par, un calcaire marneux,
compacte; renferniant des. coquilles des g'enres' Cyclas et Cypris

(Cyçlas deperdilc~ wLam. et Eypt`is. (aba Desin.).).

Le, terrain tertiaire de la vallée du Rhin (1 est composé de
molasse, de nagelfluh et de calcaü'e d'eau douce, avec amas sùb=

ordonnés de niine, de'fer en,grains (Bimherz),' Il repose sur le
granite; sur la graùwacke sur les grès des Vosges sur le lias

sur l.'oolithe inférieure et moÿenne~; ,ec -souvent il est recouvert par
les, dépôts de tranaport et d~ co~mblemeril.

Le minerai de fer èn grains est disséminé.d'ans des argiles stratifiées.
La molasse comprend des grès à' ciment marneux et argileux

ét des couches d'argile diversénient' oolûré'es." 'On yrencontre des
bancs subordonnés ou'àeg' veines de gypse, sûit 'aigiieux soit pur¡;
ef soyeux, et des bancs' de sables agglutinés par: le pétrole (àà
airtzbach ~( Karspacli).
Le nagellluh, âssocié à la :mûl3.'sse, se: rençontre particulièrement

au pied de la 'cbalned'cs Vûsges. ,Enfin ',le calcaire d'eau douce,

(i) Stcitistique géné_rale du départ. du -Ifàut-Rlain, 2° livraison',

p. 5B.



avec lignites subordonnés, recouvre les argiles: et les. marnes -schis'

teuses de la: ,mûlasse, Sa puissance est d'environ 16 :mètres.

Ces divers membres du -térrain.dolit il est question~, sont visi-
blemènt et régulièrement.stratifiés: généralement, ieurstratificalion

est, à quelques exceptiûnsp¡'~s~" à peu près b~rizontàl~
Les débris organiques qu'on y a' observés sont

1~ Dans la mûlasse,. des Phy4ites (feuilles de dicotytédones)-;

20 Dans les' calcaire s .d'eau. doàce des coquilles .écrasées -a'p-

partenant aux genres pbtamideg 1 am p ullaires, lymnées planorbes,

,mais' dont on retrouve seulement les moules intérieurs ou extérieur,s

sans-traces-de leur test.
En-résumé, ,ces terrains calcaires maineu,x et comprenant des-mo-

lasses et des conglûméra~s (nageUl,uh) -se sont développés dans.des

bassins.d'uné certaine ,étendue', où ils se-sont dispqsés p~r-6oue liés.

successives et régulièrement stratifiées ils renferment des débris
organiques à l'état fossile dont lés téguments extérieurs ont, entiè-,

rement disparu et dont les moules sont formés des éléments mêmes
des roches qui les recèlent.' Enfin ils sont antérieurs, aux' 2dép~ts.

de tr.ansport et de- comblement gui les 'recouvrent _positivement, et
5ûn1' pariiellement, formés de ,l~urs débris.'

)Sxaminons maintenant si les calcaires de' Vincey- peu'vent- leué.

être'œmparés, et s'il existe entre quelque analogie-qui permette
de _lés, réunir dans un même grOlipe de fonn~ti~n' géologiqùe.~

S. CALÇAIRE9 DE V1~CE,Y:

Les:deux petits dépôts A et~, de ,tuf calcairei- de Vincey sbrit

situés ào nord à l'aval du village,, sur la' rive gauche.du -ruis~,

seau; et'. dans la plaine cûmprise entre les,deux. anciennes rives de
la vallée-de la Moselle; rejetée aujourd'hui contre- la. berge droite,
où élle coule dans, un lit beaucoup. moins la:rgequ'ilUtr~fûis (fig.1)"

Ils occupent deux emplacements de forme asséz régulière h_peu
près ovale, 'dont le, plus grand diamètre ne dépa,sse pas 20 mètres,

et distants ~1'ùn de l'autre de 300 à 400 mètres environ et rien,

p'indique qu'aqtrefois lenr étendue- ait été. plus- gr~de', ~t qu'ils,

¡lient' fait pgliç d'un dépôt important dont ils, ne seraien,t' plus,



que les témoins; Leùr puissance varie ,de deux à. trois mètres au
plus.

On n'y voit.pas de couches régulières, de plans de stratification,

et dans l'ensemblé'de la roche on recûIlDait un amas de concrétions-
successives, plus ;élevées vers un point central, -d'où serait, sorti

le ,sédiment' pour se-repandre et se solidifier en se sondant sur
les portions antérieùrement cûnsûlidé~s.

Cette roche offre plusieurs' variétés; savoir.-
10 A la surface, un tuf grossier, souveùt peu cûnsistant, "ayan.t

l'aspect d'une scorie. Le calcaire forme un tissu qui s'est modelé

sur des mousses et sur quelques tiges de cypéracées qui ont dis-

paru, ou dont ou voit encore quelques. débris charbonnés.-
,20 Le même tuf dont .les vacuoles sont enduites ou remplies en

partie d'argile c:iIcaïre ,cûlûrée par du fer hydraté limoneux.
30 Un; tuf. brunâtre plus compactè dans les portion les plus an-

c~énues. de la. base .du dépôt, avec fer hydraté limoneux et quelques

yymnées mêlées à, des :planorbes èt à des coquilles terrestres du

genre b7élix enveloppées et iemplies par le ,sédiment et ayant

conservé le'ur test décoloré et blanchi mais n'ayant pas peidu
la tot~liié de leur substance cornée, dont j'ai pu coustater.l'e~i-

steiice-sur quelques individus. Cette variété" dont.,la piesque~tbtalité

des cellules primitives ont. été remplies par le sédiment, ést assez
solide pour être emplûyée comme -'moellon., Dans les deux masses
de tuf on voit diverses fissures, des vides produits vraisemblable-

ment par. la décompûsitiûn dé quelques parties moins solides. Mais,

comme nous l'avûils dit, il n'y 'a aucune trace de stratification

qui puisse' faire présumer que le tuf s'èst fûrmé dans des, bassins
et par des couches successives dans son ensemble, tout indiquo

au contéaire des amas de matières rejetées ,à la, surface du sol

par'.des' sources chargées de calcaire" des sources incruslan~es:
Ces tufs s'élèvent au-dessus de la surface du sol moyeu d'en-,

'vi,rûn un mètre du côté du:ruisseau; le premier, dépôt surtout
présente une coupé assez -brusque qui. doit faire supposer que Te
sol' envirûnnal).t..a été affoiiillé par les eaux du 'ruiSseau" dont le
niveau' était probablemént .autrefois plus élevé

ses eaùx, en se
m'êiant accidentellement il celles des. deux sources,. y-' ont cllal~rié



quelques hélices vivant aur les rives ,t y ont introduit les lytrinéès

et les planorbes qu'on y ~etrÕuve aujourd'hui, et dont les analogues.
vivent encore dans 'ce rlIissealÍ; mais n'ûus n'en 'avons rencontré
aucune espèce' vivant dans les eaux des autres souïces incrustantes
du département; ces 'eaux chargées de calcaire ne paraissentnul-:
lement leur ,convenir, et on- ne les voit paraitre qu)u point où

se termine le dépôt, du sédiment; cette. observàtiûn, doit naturel-
lement conduire à admettre- que leur présence,.dans- quelques
parties' du tuf de Vincey, indique Un accident pureme,nt; local.- et.
que de temps à autre le ruissea~ a pu mêler s'es eaux à, celles
des sources iner.ÙsLante's, et y rejeter- quelqués-unes des espèces:
decûquiUes qui l'habitaient.

C'est'l'.0piDion que nous avons acquise en 'arrivant sur les lieux
et au premier aspect. Gé que nous avons dit des terrains ~sùpercré-

tacés de la liauté-Saône et dé la vallée du Rhin, suffira ,pûnr,faire

~comprendre que les tufs de Vincey eu diffèrent essentieilem'ent;'mais;
pour arrive à une conclusion'plus rigoureuse.que celle 'qu'ûn pûur-,

rait tirer de la comparaison générale de ces » dépôts eriteeux, nous
avons compris qu'il fallait'recueillir des faits qui fussént de nature,
à faire partager notre copviction sur l'âge 'de ces tufs que nous
croyûns être de formation très-récente nous allons en-coiiséquedée

e~pûser les résultats de nos investigations.
·

La vallée de 1~~Mûselle, à la hauteur de Viucey, est.ouverts dans
leS marnes irisées ét le muschelkalk; la largeur du bassin est d'en-
viron, deux' kilûniètresj, le ,mus,chelkalk constitue l'escarpement ,de
droite au pied duquel coule' Cette rivière, et sur Ja.gauche-.1'an--
cienne limite est formée par. des talus de marnes irisées qui des-.
cendènt~ jusqu'à la rencontre du muschelkalk au niveàude la
prairie (fig. 2), Le fond de ce bassin est 'ûccupépar tUldépôt de
comblement formé, de, sables et de galets ¡'ûtilés de diverses ro.chès,

ét sur les 'plateaux, à' droite et à gauche., on retrouve une nappe
de terrain de transport,, de ,même'nature et de'même compositidu
Cette nappe est parfaitement visible à la sortie même 'de Viucey,

et 1 couronne. le plateau sur lequé est bàti ce village (fig, 3-)-

Si ..Ies deux .dép~ts de calcaire. dont il est' question. étaient ~~de~

l'époque-supercrétacée, ils auraient été recOIivcr!s par le terrain



dé tratisport, dont l'absence sur les. tufs cependant--pourrait être

attribuée à des érûsiûns anciennes ~ou récéntes.

Il est probable que le dépôt -de 'ti'anspûrt s'est formé en même

temps que le dépôt dé comblement .mais celui-'ci, exposé à l'ac~

tioti des eaux dans lé fond du bassin, a été détruit en'partie' et
remanié à diverses- reprises; et la couche supérieure-de la prairie

est celle qui a été nivelée en dernier lieu', au moment- où le ré-
gime actuel du cours d'eau s'est établi et où,le lit de la rivière

s'est reporté dans les limites où nous le vûyûnsplacé aùjûurd'huL

La surface de la: prairie de Vince ferait donc' partie de la série
de couches sinon les plus récentes au moins, de celles qui ont
immédiatement précédé l'époque des alluvions niûdel'lles.

C'est sur cette dernière nappe elle', même que reposènt les'tufs,

comme ,nous l'àviûIÍspensé d'abord; 'pûur ,'nûus en assurer nous
avons fait ûuvrir "'ine fouille où nous avÓns' vu' et cûristaté cette
stiperpositiûn."
Sous le tuf, à 1 -mètre 10 cent.'en contre-bas de la surface dû

sol de la prairie (fi~4), ), on trouve d'abord une couche de 10 cen-
timètres d'épaisseur de 'terÍ'e végétale tourbeuse ,puis viennent les'
sables et galets de comblement, sur lesquels 'le sol d'atterrissemènt,
Provenant des" détritus des marnes üisées, s'est avancé'dans'une
grande partie de la plaine'.

Il est dont bien évident maintenant que lés detlx 'petits dépôts
dé 'iuf de Viùcey appartiennent l'époque moderne.

Quant au môde de leurfûrniation' et à l'ûrigine que riûtIs'venûlls'
de lù7l,àttribuer, pour en rendre compte, il 'suffira de jeter uu:cûup
d'c:eil sur des dépôts de même nature dont on pourrait-.citer plusieurs
exemples dans les Vosges mêmes.

3. DÉPÔTS FORMÉS PAR, QUELQUES-UNES DES' SÛ,URCES'INCRUS:rANTES

DU.DÉPARTEHENT~.

A, Pûrigine du vallon de Circourt, ouvert dans lc .flauc nord de la.
côte de Virine on rencontre une source dont- 1es éaux limpides

'sont cependant chàrgées'principalement d'un sédiment calcaire (lig; 5);



~elles dépdsent un tuf tellement-. semblable à celui «;le Vincey,q!Iion

ne saurait distinguer les écqantillûns entr'imx', et reconnaître. de
laquelle de ces deux localités ils pi'ûViennent, si, l'on n'.avai~ soin

de ,les étiqueter sur place. v

Ce dépôt para!~ avoir un mèt~e' d'épaiss~ur moyenné au-.milieu; il

s'étend sur les atterrissements de marnes formant le sol ;sur, uri
espace.à peu près circulaire, ayant 20 mètres de rayûn etç_ûnsÍi~~e

une butte conique dont l'élévation. augmente gradoellem~nt, en
même temps que .sabase s'étend de plus en plus vers- l'aval.

Les sphaignes, les cypéracées qui -existent sur les' bûr~' de la,
fontaine sont enveloppés ,par. le sédiment et lorsque parvenus.à
une comp~èie décomposition, leurs éléments sont entraînés,: le ttif

est peu solide: éi, offre -de 'nûmbreuses'c,avités 'quifiIliss,ent par se

remplir à la longue, .et ,à' mesure !lue le sédimeiitpén~tre et,s'en-'

durcit, la,rûche acquiertplus de solidité comme. je le présumais bien
4

je n'y ai trouvé ',aucunes traces de coquilles d'eau douce;-elles né
paraissent,,dans-,le ruisseau qu~à me assez grande distante de la.

s~~ce'lIla.~ée..a~nsiq,ue no~lS l'avons rema ~q. u e à 1'.0rigine-méme

~u:vallûn,'
Plusieurs autres sources produisent dès,-tufs_ ayant, les mèmeg

caractères ils diffèrent cependant entr'eux. en raison de la nature
des végétaux, qu~ils enveloppent, dont le nombre et.les ,espèces,va=

rient suivant les localités.
A' cûntréxeville, à Déstord, à ',la Rûsièr~, p,rès'de. Rambervillers,;

à Yitt,el, là Bourlémont, à. pïerrelite, on reconnait;particûlièrement
dans le tuf" des.éypéracées, des sphaignes, deshépat,iq?-eset4iverses
plantes des ,marais. A Ville-sur-Illon., dans le valloti dè Chindi'ecourt,
que,lques parties sont presque entièrement composée5 .de 'tubes mô-
delés sur des tiges de chara; d'autres offrent des amas-d'une espèce
de mousse, propre à 'la, région calcaire. (hypnum com~nulalu~n) et
qu'on ne iencotitré-, dans' la' iégion arénacée qué dans lés parties
des ruisseaux coulant sur le. calcaire dolomitique. A Destord
quelque distance de l'ancien magasin de' sel on rencontretrois

sources incl:ustantes.sûrtant de buttes coniques de tuf calcaire, et
ayant, ,la 'premièr,e, 10 mètre~ de diamètre à la base sur .80 çent. de
hauteur, la deuxième, ,20 mètres ,de diamètre sur l mètre 80 cent,.



~1c hauteur, et la troisième, ayant' 28 mètres de diamètre. sur 2,filèlres

de hauteur aù-desstis du niveau' de la prairie.'

Le ,tuf des ',parti~s ipf~rieures,des ,dépôts' est très-solidc et coloré

par le fer hydraté liinoneux déposé sur lés parois des cellules.

· Ces sources sortent du muschelkalk,
,J-c sé~imeút' enveloppe dés;n:ÍÓusses, des hépatiques des 'Prêles

des characées des feuilles de divers arbres des cypéracées', des

ineiithes etc., etc., qui végèteut enebre -pendant quelqûelemps après

que leurs racines et leurs feuilles radicales ,cûnimen~enta, être ~e-

couvertes de calcaire.

~CONGLUSIONS.

Les dépôts'de tuf de Vince sont situés au pied d'un talus constitué
par' les marnes irisées et le muschelkalk'j il est probable que les
sources qui les ont formés sortaient de ces dépôts et qu'elles ont cessé

de couler, comme tant d'autres, à la sdite du déboisement des hau-

teurs voisines et des travaux exécutés, pour 'mettre en culture lés
terrains qui s'élèvent ~sur la gauche du ruisseau; mais on ne se rappelle

pas, dans la localité, de, les avûii' vues en activité.

Les observations ,qui précèdent nûus'paraissen.t démûnt~er,

lOQue ces'deux dépôts -appartiennent à~ -l'épo4u'emoderne; qu'ils

~reposent sur les assises de la nappe de coriiblement de la vallée,,

abaùdônnées par- lés eaux au moinent mèmé où le lit actuel de ,la
Moselle s'est établi;

2o Que l'on n'y observe aucun- des caractères 'propres aux terrains
supercrétacés,=déposés dans des bassins plus oit itioins étendus ct
divisés en plusieurs étages ou assises distinctes;

30 Que le peu d'étendue dé ces deux dép6ts,leur isolement
indiquent une foi~mation indépendante' et- -produite en dehors des
causes générales sous l'inlluénce desquelles, eu, diverses cûnlrées,
les, terrains supercrétacés -se sont fèrmés qu'on ne saurait y recon-
naître qu'u~ accident purement local et 'de la nature de ceux qu'o n

voit encore- se reproduire journellement sur plusieurs points des

Vosges;
8



4~ Que l'identité évidente entre les roches dè, Vificey et les pro'-

duits dés sources incrustantes citées comme exemple et comme termc'
dé comparaison, ne laisser de doute sur la ~aturè de: l'agent

qui a favorisë là production de ces tufs; que si cet agent a cessé
de fûnctiQnner', soit mûmentanéme~l, soit pour toujours peut

néaninûios en déterminer le genre d'apas la nature des traces"qu'ilil

a
laissées;

Enfin, qu'il est rationnel d'admettre que- ces'tufs n'ayant d'anàlogie

que dans lès dépôts formés sous nos yeux par des" source~ inertis-

tantes en activité, n'ont pu être pr~uits, que par des 'O\i~ccs
illcrus.tantes desséchées aujourd'hui.

4inal le 2 Décembre,1846"

n.HÛGARD:"


